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A travers cette liturgie du Vendredi Saint, nous ne faisons pas que faire mémoire de la 

Passion du Christ. Nous l’actualisons. Elle se fait proche : proche de nos solitudes, proche de 

nos silences, proche de nos absences, proche de nos faiblesses, proche de nos souffrances, 

proche de nos obscurités, proche de ceux qui demandent dans la douleur : pourquoi 

Seigneur ?  

Ainsi, ceux et celles qui sont dans le deuil, peuvent fixer leur regard sur Marie au pied de la 

croix. Ceux qui sont malades, en écoutant la lecture de la Passion, peuvent entendre 

comment Jésus a vécu dans sa chair toutes nos souffrances. Ceux qui souffrent à cause de 

l’isolement ou la solitude, peuvent voir comment le Christ s’est senti abandonné sur la 

croix.   

Comme dans la parabole du bon Samaritain, Jésus à travers sa Passion et sa Croix est venu 

se faire le prochain de chaque homme et de chaque femme. Il nous rejoint pour nous 

soigner, pour nous guérir, pour nous sauver. Et en même temps, comme l’aubergiste de la 

parabole, il nous demande de prendre soin les uns des autres, de nous faire le prochain de 

ceux qui au plus près de nous, ont besoin aussi de notre affection, de notre écoute, de 

notre présence, de notre pardon. 

Plus qu’une question, la croix est une réponse que Dieu a donnée au monde ! A travers la 

Passion et la mort de son Fils, il nous dit qu’il n’existe pas d’œuvre du mal qu’il ne puisse 

pas guérir, pardonner et sauver. Il nous dit aussi que ni la souffrance, ni la mort, ni le mal 

n'ont le dernier mot de l’histoire. Mais il nous dit aussi que l’œuvre du mal : la maladie, la 

souffrance, la mort, l’injustice sont autant de réalités qui peuvent mettre en danger notre 

foi en lui.  

Ainsi donc, à travers la Passion et la Croix du Christ, nous pouvons nourrir notre espérance, 

en sachant qu’avec Dieu, il y a toujours la possibilité d’un lendemain meilleur : ici sur cette 

terre, mais aussi au-delà de la mort. Qu’il est possible au milieu de nos épreuves et nos 

souffrances, sentir que nous ne sommes pas seuls pour nous battre, pour lutter et pour 

persévérer.  

C’est pourquoi, lorsque Jésus dit sur la Croix : « tout est accompli », nous pouvons 

contempler sur la Croix, non seulement l’accomplissement de la Parole de Dieu annoncée 

par les prophètes de la 1ère alliance, mais aussi l’accomplissement des moyens de salut à 

travers lesquels, l’Eglise va naître et les hommes vont pouvoir bénéficier de l’abondance 

des grâces en vue de notre salut et de la plus grande gloire de Dieu. 


